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nous apprenons par la reuolution des 
temps & des aage, quetoutes chofcs par 
linclination deleur nature font fujectes 
a leur contraire, foit a bien ou a mal, & 
mefmes qu'eftant le plus fouuent fur le 
point de leur perfetion, &arriuees au 
_plushaut periode deleureftre,fonttout 
a l'inftant deftruictes& corropuës par les 
accidens violés qui yfuruiennét par faute 
de bonne preuoyance & adminiftration 
de bons remedes: de cela, Sire , l'exemple 
vousen eft tout reffent par ce oräd Roy; 
ce braue Henry votre genereux Pere, 
ui aa veritéauoit mis la gloire dec'eft * 
Éftata va fi haut point d'honneur & de 
reputation , qu'il faifoit ombres aux plus 
grandes clatez du monde Mais ce Bazan- 
né: cet ennemy iuré de voftre grandeur 
à qui an vous veutallier,ne pouuant fup- 
| À ii | 


bte bed vn beat Soleil: & n'ay- 15 
antÎc couragede nous attacquer parles : 


pre onu ur quinous ont toufiours 
eité glorieufes c contre luy par la valleur 
de nosefpees, a eu recours aux trahyfons 


afflafinats, atmes ordinaires des. l'af. vin 
ches,&aelt: ur que re criompher fans 
efpancher f Ra 5e defpouilles decé :: 


puiffant Eftat, qu'il failloit exterminer 


cefte sen tele famille des Bovrzons, 


æ) 


d'autantqui croit s que ecefte Ein pire fera 


gouuin €. par auclau'vn de celte Profa- ; 


pie qu laura toufhours la main du C iel, 


comme l Empire des Grecs fut au cou- 


ntdefa felicitétint qu ‘eut quelqu’ vh 


de laracedes Facides, & pour faciliter 


" fu é de fontafche deffeinila, cemali- 


cicux, pat? entremife des mainsinfdel- 


Les que ie vous nofû nmeray , mis a mort 


voltre Percenvn temps mefmemét qu 1 
vouioit iouërau boutre-horsauectous 


les mr" aterre voulant fairecomme 
z ele, qui pour deuorer la proyecom- 


Hence € parles huit ét comme le veninÿ 2 
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qui voulant perdre & deftruire le corps 
luy done droit au cœur: & depuis bactif- 
fanttoufiours fur cemalheureuxdeffein, 
il luy a fait cfperer que comme le Dau- 

hineftoriné de quelquegrand bruidfe 

Jaiffe facillemét {u EP rendre,qu'aufi VOUS, 
Sire, qui cffies lors noître au bhin , ef- 
tonnéde la cheute de cesran&Koy,don: 
necriez bien toft delatelte concre les ef- 
cueils des ruines du Pere: Maiscommeil 
a veu que vous auiez le Ciel pour prote- 
cteur,&les cœurs de tant de braues Prin-e 
ces pour fortereffe;ilacetraiftre par tous 
moyens tafché de corrompre la fidelité 
de vos fubic@ts, & rompre cemur d'ai- 
rain feul apuy de voftre Éftar,par la mort 
&ruine deceuxqui ontl'honneur d’'eftre 

iflus devoftre noble Sang, & autre Of- 
ciers de voftre Couronne, prenant fon 
fubiect fur ceaw’ils fuccedoientà la haine 
irreconfiliableque ce grand Henryauoit 
cotreluy auf: bien qu en la gloire defon 
courage, & parce que ces maximes d’eftar 


colorent{es pernicieux deffeins, & fes af- 
Au 


vs. _ M, d'É Lib 


ei 


_ faffinats de quelque beau pretexteilare- 
cherchécommevn moyen extremement 
plaufible, l'honneur de voftre Alliance, 
vous a demandé pour gendre,au lieu que 
 lhonneur l'obligeoïit defaire demander 
à Fille, & non dela faire offrir en efpe- 
 rance que tous ces bons & fidelles Fran- 
çois s’oppoferoienta ce deffein, que vos 
Princes, & vos bons parens commeinte- 
reffez en voftre ruine releueroientce def: 
faut & parainfi qu'ikmettroit ce grand 
Empire en diuifion, authoriferoit vne 
guerre Ciuille, & parcemoyentriophe- 
roit facillement des def poüilles de voftre 
gloire & de voftre srandeur: & afradui- 
tageufement aduance fon pernicieux de- 
{ein, que vous eîtes à la veille de veoir 
ioüer fur leT'heatre de cefte defolée Fran: 
cles plus tragicques fpeétacles qu'on 
jaye jamais veu; & danger fi vous nefai- 
“tesleRoy;fivousnediftinguez les bons 
arens d'auec#os ennemis, & ne fou- 
dioyez les Autheurs de voftre mifere, 
‘qu'on ne vous paflela plumepar fe becq, 


& qu'en Forgéron on ne vous chañle, 
_ commeles Dieux chafferent Vulquanle 
 Forgeron du Ciel, ha Sire;iefuis crop bô 
Nauarois & trop zelé au bien de voftre 
feruice pour ne contribuer du reffenti- 
ment, aux pleurs, & aux larmes; que vos 
pauures {ubieéts cpandent à ondees fur 
la delolation de vofire Royaume, & fur 
loppreflion qu'on drefleä voitre bas-22 - 
ge:ainfi Sire, le cul fur la fcelle, & lefpec 
en main, comme fit ce braue Alexandre 
en ce mefme aigequevousauez,bartons 
en forgerons,.en gemereux Achletes {e 
dos devos ennemis.e{criuoôs deleur fans, 
voftre paix ; & parleurs plaies donnons : 
_ tourà la gloire de votrecourage:hé quoi, 
Sire;aprefent,& en vnaage ou vos prede- 
cefleurs n'ont voulu autre chef de leur 
Confeil qu'eux mefmes, & enVne occa- 
fion quiregarde ou l'affermiffement de 
voftre grandeur, ou lafloibliflement 
& ruine entiere de voftre Couronne, 
vous n'aurez pas voix en Chapitre, vous 

nc direz pas en Royicle veux: Mais per- 


ne ee | 
_méttre quon vous donne voftre leçon 


par efcript ; qu'on vous cache l'Eftat de 


Vos affaires; qn'on ne vous demañde 
votre aduis; Ha, Sire, quel mefpris com- 
meton contre le merite de voftre quali- 
+: vous faire declaré Maieur, ferez ne- 
anmoinos foubs la ferule d'aucruy? n'an- 
tez de volonté que celle d'vn Coñfeil 
pernicieux, qui eft aupres de vofté Ma- 


/ 


jefté. Er que diront les Princes eftran- 


gétrs? qu'elle opinion auront ils de voftre 
iugement & de voitre courage; neref- 
lentez vous point c'efte vivuer quianime 
les Roys d'vn eflans au dela ducommun, 


: 


qui leurs infpire des le berceau vn ame 


parfaitement fçauante & cét aiguillon 
d'honneur , & c'efte poirite de courage 
qui picque leurs cœurs au premier iour 
* deleur naiffance, comme l'EfpineRoya- 
le deBabilone qui germe le propreiour 
qu'elle eftanree, ha?Sire, nous voicyen 


vntemps ,ou vous pouuez, &-deuézfi= 


ghaler votre vertu; voftre courage, & 
l'amour que vous deuezala memoirede* 


# 


roftre Pere; Nous gi atriuez à celte 
fèfte des Perfes,qu'ils appeloient!a mort 
anx vices : voicy leiour qu'il faut par la 
mort des traiftres de voftre Eftac, des ha 
micides dé voftres Peré, des voleurs de 
voñre peuple ; vengerlamortde voftre 
_bon Pereles afsafsinas qu'on eftreprend 
contre vos Princes : Et affermir vo- 
ftre vie fur les ruines de ces perfides: 
C'Eft -auiourd'huy Sire, que le mafque 
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cft leué, qu'on voit les regiftres de Par- 


lement, l'audition flons-tempscachec 
de Rauaillac, les menees quife fonc fai. 
és chez la damoyfelle du Tillet, fes me- 
moires qu'elle à donné dece Cameleon 
qui eft aupres de voitre Majeftc, qui va- 
lette fibien , & qui fait ranc lezelé. C’eft 
auiourd'huy qu'on voitäplainiourla ve 
ricé de l’acculation dela femmequià acu- 
LE ce fainct Hermitte, ce b6 g:fcon. C'eft 
auiour d'huy qu’on fçaitau vray, lesdef- 
_plorables aétions d'vn Conchine, d'vn 
Chancelier, & de leurs adherans; & c'eft 
auiourd'huy queces traiftres pour eluder 


“. 
vne iufte vengence de leurs crimes, vous 
cornent la guerre, calomniétwoftre cher 
Coufin, & n'ont d'haleine, de voixn: : 4e | 
pouimon ; que pour le perdre : Parce 

uit à publié leurs vies, & qu'il. veut ce 
bon Prince authorifer voftre luftice, & 

_ affeimir voftre gloire &voftre grandeur: 

Puisdonc, Sire, que le Cielirsité detant 
de crimes veut eftreappaifé par va facrifi- 
ce tolennel, & public du fang de cestrai- 


_ftres, & qu'il veut que voftreiuftice l'ef- 
pañche?voudriez-vous contreuenis aux 
volontez du Ciel, feriez-vous fi defnatu- 
ré Enfant, que defniervnefi pie venge- 
ancea l'ame de voftre Pere: {1 peu affe- 
ctionné aux repos de voitre pauurepeu- 
ple, & fringrat( pardon Sire)alendroit 
de voftrecher Coufn, depayer fon affe- 
ion derigueurs, devous efleuer contre 
luy l'efpéeau poing, parce qu'il veilleà la 
conferuation de voftre Eftar & devoftre 
repos, & de confentir aux {ang &c au car- 
hage de vosfubiects, pour protegcr l'im- 
_-pugnité de ceux qui font ennemis de vo- 


6 à 
ftreEftat, & de voftre Couronne:Et qui 
néchantent la guerre, quepouf séparer 
 devos forces, & paraprés mettre & vous 
& voftre Mere, & les Princes de voftre 
Sang enfermez en vn cloifire:commeils 
vouloient faire dutemps d'Henry trois- 
iefme! HaSire, ceft vn deflein bafty-de 
longue main, commencé par la môrt de 
voilre bon Pere, & aduancé parlesmet 
nées que l’'Eglife à faictä cs Eltats vene- 
raux pour faire releuer letemporel deo: 
ftreR oyaume, de fon authorité :cela eft" 
trop cogneu qu'onaiure la ruine etitiere 
des Bourbons, Hétquinele voir quine 
lechante, quin'encrie, quin'en pleure, 
vous leVerriez, Site; commenous plain 
de trahyfon,, vous verriez cemonopole 
fices Criminels, qui prefident à voftre 
Confeil,& qui fecouurenr de vofireau- 
thorité, effoient depolezdeces charges 
& mis entreles mains de la Iullice? vous 
vetriez des glorieux & genefeux effects, 
{1 vous authorifiez le foing  Etlezclede 


voftre Coufin , & detous ces bons & fi- 
Bu 


IG 


delles François, qui ne refpirent Quela… 
gloire de voftre féris ice; Mais aufli , Sire, | 
+ VOUS viens protefter que fi vousn'eftes 
fenfble à douleur que tous vos fubiets 
ontdela mort de voitre Pere, pitoiable 
ZUXMAUX qu onnous prepare, &z fi Vous 
acrecucillez nos atmes,que Le Ciel auff 
En, coup d'aduerfite VOUS cngagcra en 
noftremilere & quélahautefe de voftre 
condition ne feruira que pour. d'autant 
plus vous rendre fenfibieà la douleur, &. 
vous fairetomber de plus hautsainfi Sire, 
lsuonsles ycuxau Ciel, demandezluy fa 
trace, ctoiez Moy il vous ciclaira parmy, 
JA nuit deces ponicie cux deffeins matches 
ra deuant vousenbonceniecômePallas 
marchoit auecvnflam beau ardant deuit : 
Diomsde,  pourle pr eleruer. des dangers 
"dcla mort:ran ID CZ-VOUS ducofté de VOS, 
proches obligez, a Reyne deceuëé des ca 
refles de ces Crocodrilles, de fermer l'o- 
reille aux Confeils de vos ennemis ? Et de 
prendre la glorieute | brifee de ceux qui | 

ent partal Eftar; Ettous deux vnanime: 


LÉ: : 
ment & en particulier,balancez l'intereft 
des affaires quife prefentent:Confiderez 
fans pafsion. S'ilne vaut pas mieux, que 
des paricides : & des traiftres foienc punis 
par Les voyes de Tuftice: que de permettre 
vne guerre Ciuille pour les mettre à l'a- 
bry :de tout temps, Sire,les Princes & les 
Roys onteftéialoux , que la luftice feuft 
également renduëafin de feconferuerle. 
tilsre deiufte hercditaire de voftre nom 
& qu'on neleur reprochaft ce dont Ly- 
artas Capitaine general des Atheniens,le 
pleigneita Appius confuldes Romains, 
d’eftre iniuftes: & certainement toutela 
orandeur des Roys, confifteen ce tiltre 
de iufte puis qu'ils ne font eftablis que 
pour cefubieét : comme dit Herodote, 
parlant des Medois. Et Ageñlaus feplai- 
gnant de l'iniuftice du Satrape des Perles 
difoit,enquoy eft:il plus grand quemoy, 
S'iln'eft plusiufte: ainfi, Sire,fi vousvou- 
les conferuer la grandeur de ceft Eftat & 
l'aduantace qu'ilaeufur toutesles Mo- 
narchies de la terre, Conferuez ce tiltre 


té | - 
deiufte,embraflezla luftice, chaftiezle 
vice & recompenfez la vertu, & nenoûs 
reflancez en l'honneur denos confufiôs, : 
neremettez és mains le fer, &r le feu, & ne 
changez les plaifirs d'vne douce paix en 
- amertume de mal-heurs, & vne douce 
vie én vne viuante mort : Autrement à 
Dieu, ie dis a Dieuänoftre gloire, & àno- 
ftre grandeur. Ha | | 
Etd'autant, Sire,queie voy quetoutes 
les Prouinces dece Royaume, lal'arme 
à lei, & le foufpir au cœur du fouuenir 
de l'affafinat de voftre Pere, ptefente- 
ront aux pieds de voftre Majefté, vne 
tref-humble fupplication de leur faire lu- 
ftice,ie viens tout deploré de la part dela 
Mere de ce grand Roy, ie veux dire dela 
Nauirre, de ce Royaume qui àatantper- 
du en fa mort, & qui en reffent rant de 
douleur, qu'il ne peut trouuer d'alle- 
: gemenit qu'en la mort des miniféres 
de c'efbe cruaute, vous fuplier auflitref- 
humblement de permettre qu'elle fe:ré- 
 depatiecontrele Duc d'Efpernon & au- 
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tres fes'adherans, qu'elle nommera en 
temps & lieu, & d'autant, Sire, que les 
plaintes qu'vne Mere fait de la mort de 
fon fils, trouuent toufiours deïla fa: 
ucur, & dela compallion: Er que, d'il- 
lieurs vous ne pouuez refufer ce charita- 
ble office, fans eftreiuftement accufé de: 
mauuais naturel ,ce queiene puis croire 
nous repolons noltre confolation enla 
Juftice de céthorriblecrime, & fommes 
affeurez defleur autant de trophees de 
_c'efte viétoire, quenous auons dreflé des 
Manfoles & des tombauxà l'honneur de 
fes cendres, & comme nous luy deuons 
Ja gloire de la conferuation de nes fortu- 
nes & de l’affeureté de nos vies,auffi pour 
n'eftre ingrats en cefte partie, ie vous 
viens protelter,quetous les Nauaroisau 
premier fanfare de trompette, Îe ralie- 
 rontauccvoftre Coufinaueccebo Prin- 
cc, & porteront leurs vies pour la venge- 
ance de ce crime, pour le bien de vo- 
fre feruice & affermiffement de votre 
Eftac & de vofire Couronne, 


24 den ra } 


VUS AR 


